


La lèpre a toujours été là 
 
La lèpre est le nom que donnaient les dissidents du temps de 
l’Union soviétique à la psychiatrie policière politique répressive. 
 
Après la dislocation de l’URSS en 1991, l’un des plus connus parmi 
les dissidents soviétiques avait déclaré qu’ils pensaient en avoir fini 
avec cette lèpre mais qu’ils constataient qu’elle s’était propagée 
vers l’Ouest, en Occident. 
 
Voici mon expérience personnelle à moi Michel Dakar, dissident 
français, soumis à la psychiatrie policière politique répressive depuis 
le 8 août 2024, ayant connu deux hôpitaux psychiatriques et 
actuellement en liberté surveillée avec un pointage mensuel chez 
un psychiatre de la préfecture de la Seine-Maritime.  
 
J'ai côtoyé lors de mon emprisonnement psychiatrique un autre 
interné pour une raison politique, lequel m’a montré les écrits qui 
lui valaient cette longue privation de liberté et un traitement 
médicamenteux dégradant gravement son moral et sa santé.  
 
J’ai discuté avec un auxiliaire médical d’un des hôpitaux 
psychiatriques où j’ai séjourné, dont la fonction lui permettait de 
circuler dans tous les services et le mettait en contact avec tous les 
internés, qui m’a fait comprendre qu’il rencontrait dans le cadre de 
son travail d’autres cas politiques (« encore un cas »). 
 
Un psychiatre à qui j’ai eu affaire, m’a sans détour affirmé qu’ils 
avaient l’expérience dans son service des cas politiques. Il trouvait 
visiblement normal et légitime de se mettre à la disposition de 
l’appareil policier politique et le faisait sans réticence ni état d’âme. 
 
La psychiatrie policière répressive politique est donc d’un emploi 
banal en France en 2025, sans doute depuis longtemps, et cela est 
passé sous silence. On pourrait même dire qu’elle est partie 
intégrante de la fonction du psychiatre, mais une fonction cachée. 
 

Des sources d’information fiables font état que cette méthode de 
répression politique est de nouveau employée en Russie 
actuellement. 
 
Il est très probable que dans la plupart des pays la psychiatrie serve 
à imposer le silence à ceux dont la pensée et sa diffusion déplaisent 
au pouvoir, et envers qui on ne peut user du code pénal. 
 
Ce présent document a pour but de tenter de freiner l’extension de 
ce qui est une véritable lèpre morale, et il faut oser l’écrire, 
particulièrement abjecte et répugnante. 
 
Ce document voulu humoristique et grinçant, pourrait apparaître à 
certains répresseurs irritant et provocateur, mais il est très mesuré 
au regard du caractère immonde et ignoble de la pratique de la 
psychiatrie policière politique répressive, un dévoiement 
inadmissible de la médecine, dont le principe fondamental est : 
 
             Primum non nocere, En premier ne pas nuire. 
 
Pour contact : 
 
Michel Dakar 
9 Route de Barre-y-va 
Villequier 
76490 Rives-en-Seine 
 
michel.dakar@tutamail.com   
 
Site internet de Michel Dakar ‘La Clé et le pont’ 
http://the-key-and-the-bridge.net/ 
 
Publication de ce présent manuel, format PDF : 
http://the-key-and-the-bridge.net/manuel-du-psychiatre-politique.pdf 
Publication de ce présent manuel, format HTML : 
http://the-key-and-the-bridge.net/manuel-du-psychiatre-politique.html 





























Michel Dakar, derrière la fenêtre de la  
porte blindée du sas du service Saint Jean  
à l’hôpital psychiatrique du Rouvray  
en banlieue de Rouen en août 2024, 
l’un des services psychiatriques dédiés en 
partie aux « cas spéciaux », comme 
il doit en exister dans tous les 
départements français, comme  
il existe des experts psychiatres dédiés 
aux « cas spéciaux » auxquels font 
appel les services de police politique 
pour obtenir un certificat d’internement 
sous contrainte 


